
et Monsieur le Maire annonça au président 
de l’association que le surplus encaissé 
servirait à financer la fin du projet. C’est ainsi 

C’est en 2014, à la fin des travaux de rénovation 
de l’église Notre-Dame de l’Assomption que 
l’association « Labergement Patrimoine » a 
été créée. Le projet n’avait pas intégré 
les deux chapelles latérales faute 
de moyens ! Le but de l’association 
était donc de poursuivre et terminer 
cette rénovation en organisant des 
manifestations dont les recettes 
serviraient à finaliser la renaissance 
de notre lumineuse et grande église. 
Mais rapidement le comité directeur 
de l’association se rendit compte que 
ces recettes ne suffiraient pas… En 
effet à chaque manifestation, concert, 
randonnée pédestre, passage de 
films sur la commune, les rentrées 
n’excédant pas 200 €, il aurait fallu 
des années pour y parvenir. C’est 
alors qu’eut lieu le « miracle » : le 
cours du bois, principale source de 
revenus de la commune, avait flambé 

Regard sur le monde 
Notre planète, notre vie : même combat ! L e  C a r i l l o n 
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L’Eglise de Labergement-les-Seurre 
une rénovation réussie au-delà des espérances

qu’en 2016 la chapelle de la Vierge fut 
achevée et qu’en 2019 voire 2020 celle 
de Saint-Roch sera terminée mettant un 

terme à la restauration de l’édifice qui 
retrouvera toute sa beauté originelle 
pour le plaisir de tous à l’occasion de 
chaque célébration et autre concert. 
L’association s’occupe maintenant du 
patrimoine communal : le four à pain 
de la maison de retraite Cordelier en 
2017, la fontaine Rouillouse et les 
archives communales en vue de la 
création d’un musée municipal. 
D’un projet, d’autres naissent… !
Découvrez (ou redécouvrez) les 
communes de Lechâtelet, Chivres et 
Tichey dans les précédentes éditions du 
Carillon sur le site 
www.paroissedeseurre.com. 
Vous voulez parler de votre commune ? 
Il suffit de nous écrire.

Ce nouveau numéro* de notre journal paroissial est riche d’invitations à nous tourner sans cesse et toujours vers 
les plus faibles, les oubliés. Au travers de ces articles, nous voulons nous interpeller les uns les autres afin de 
défendre la beauté de la vie ; de notre mère la terre, jusqu’aux personnes âgées en passant par les enfants, ne 
soyons pas une génération égoïste qui oublierait le bien commun, la fraternité et l’amour, seuls vrais piliers du 
bonheur profond de vivre ensemble. 
Je vous souhaite une agréable lecture, une belle espérance… et de justes questionnements ! 

Père José MBYAVANGA

* retrouvez les 3 premiers sur notre site internet www.paroissedeseurre.com

Une commune de la paroisse
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Vous souhaitez remercier d’une manière 
particulière Dieu (par une action de grâce) ou 
partager une intention de prière qui vous tient à 
cœur (maladie, famille, défunt…), vous pouvez 
demander au Père José de célébrer une messe 
à cette intention et à la date que vous souhaitez. 
L’Eglise demande une offrande de 17 euros. 

Saviez-vous que dans chacune des 19 communes qui composent 
l’ensemble paroissial, il existe un chrétien officiellement 
« correspondant de village »  qui est à votre service ? Renseignez-
vous à contact@paroissedeseurre.com.

Vous souhaitez rejoindre l’équipe du Carillon, nous vous 
accueillerons avec joie.

L’Eglise à votre service

La citation d’une Bienheureuse  
de chez nous

Lettre n°4 à son père Balthazar (apparemment pas content du 
choix de vocation fait par Anne-Marie...) – Octobre 1800

« Que peut-il manquer à celui qui cherche Dieu ?»

Anne-Marie Javouhey
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Le Cathoscope (humour chrétien)
ou le bonheur de croire…aux signes du cœur !

Chanceux que vous êtes les natifs du 1er février au 31 avril ! Chaque année vous pouvez célébrer 
votre résurrection au jour de Pâques en plus de votre anniversaire terrestre ! De plus, si vous 
habitez la campagne, n’oubliez pas de vous émerveiller devant la nature, elle vous rendra votre 
sourire lorsque votre cœur sera maussade.

Vous êtes nés entre le 1er mai et le 31 juillet, vous trouverez votre bonheur à chaque fois que vous 
direz bonjour dans la rue, et surtout les jours de pluie. Ceux qui sont nés le matin, attendez-vous à 
recevoir de nombreux amis chez vous car votre cœur joyeux aura encore fait des miracles.

Humour

L’homme, au centre de la création, est 
appelé à vivre en harmonie avec elle. La 
nature sans cesse polluée - y compris par 
nos propres manques d’attention - et le 
réchauffement climatique qui en résulte, les 
nombreuses transformations qui traversent 
la société témoignent ouvertement d’une 
dysharmonie mettant l’homme et son 
environnement en péril. Aujourd’hui, 
malheureusement toute la politique 
est au service d’une certaine 
conception de l’économie. L’homme et 
ce qui l’entoure n’intéressent que dans la 
mesure où le profit est assuré. Se pose 
alors la question du sens de l’économie 

 Projet de loi de bioéthique : plus de liberté individuelle 
et toujours moins d’éthique ! 

Dans notre numéro zéro du Carillon, nous vous invitions à participer à la consultation grand public que 
lançait le gouvernement sur ce sujet. 18 mois plus tard, c’est toute une série d’articles de loi qui vont vers 
une médecine du désir et un droit ultra individualiste avec une grave marchandisation de l’humain, réduit 
à l’état d’objet : que ce soit l’homme comme simple donateur de gamète spermatozoïdes (un père ne 
servirait à rien d’autre) ; ou le fait de vouloir considérer l’embryon humain comme un matériau de recherche 
« standard » jusqu’à destruction, quand tant d’autres voies scientifiques sont aujourd’hui reconnues (cf Prix 
Nobel de médecine 2012).
Un très grand nombre de personnes sont défavorables à cette loi, ainsi que de nombreuses institutions 
religieuses et non-religieuses (Conseil d’Etat sur des points précis, Académie de Médecine, avis 
d’associations d’experts scientifiques, psychanalystes…).

aujourd’hui financiarisée à l’extrême, elle-
aussi dévoyée de son but initial qui est : 
« La gestion de la maison ».  Quand la 
planète est notre « maison commune » 
comme la nomme le Pape François, peut-
on servir l’humanité en la dénaturant ? Nous 
assisterons bientôt à la marchandisation 
de l’homme (cf article bioéthique dans ce 
même journal) ! Chacun devrait alors 
s’engager à un combat sans merci pour 
une écologie et une économie éthique 
qui permettent à l’homme de retrouver 
ses vraies valeurs et sa dignité originelle.

Un très grand merci à tous les bénévoles qui se sont investis 
dans la réalisation de ce projet

Retrouvez avec ce lien http://bit.ly/Carillonbio un certain nombre d’articles sur internet pour éclairer votre compréhension de ce sujet capital 
pour l’avenir du genre humain.
Pour mémoire le projet de loi doit encore être examiné au Sénat à partir de janvier… dans l’indifférence du grand public ?



« Mais où sont les enfants du caté ? » ? a-t-on parfois entendu dire. « On ne 
les voit pas dans les villages. » C’est vrai qu’aujourd’hui les rencontres de 
caté ont souvent lieu à Seurre car les enfants ne sont plus assez nombreux 
dans un même village pour constituer un groupe. 
Cette année, avec le Père José et les catéchistes, nous avons donc décidé 
de faire se rencontrer les enfants du caté et les chrétiens dans leurs villages. 
38 personnes ont accepté d’être « compagne » ou « compagnon d’Emmaüs » 
pour un enfant proche de chez eux. Pour favoriser les échanges, chaque 
enfant a reçu en début d’année, une « boite à trésors » dans laquelle il 
collectionnera les trésors que sa compagne ou son compagnon lui remettra 
au fil du temps, soit au cours d’une messe, soit lors d’une visite chez l’un ou 
chez l’autre. 

Ces rencontres seront l’occasion d’un échange d’expériences de vie et de foi 
qui apporteront un enrichissement réciproque entre jeunes et compagne(on), 
mais aussi entre parents et compagne(on) d’un même village ; et peut-être 
même entre enfant et parents. Nous avons confiance en chacun(e) et en 
l’Esprit pour que cela porte de beaux fruits et beaucoup de joie !
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 Le coin des jeunes Témoignage

Les temps de toilette et de soins permettent une grande intimité : 
que de confidences, de joies et de peines partagées…. Les 
personnes me disaient : « on vous aime bien, vous souriez toujours, 
vous chantez… »

Carillon : Cette particularité étonne, que chantiez- vous ?

Chantal : Des airs d’autrefois comme « auprès de ma blonde ».  Si je 
savais que la personne que je soignais avait une attente chrétienne, 
j’entonnais par exemple « trouver dans ma vie ta présence »  et des 
personnes me disaient qu’elles priaient !

Carillon : Votre départ à la retraite au mois de juin a dû être difficile 
à accepter pour ces malades ?

Chantal : Je ne les ai pas oubliées et j’ai fait le choix de rester 
proche, d’aller les voir. Depuis cet été, je leur réserve 1 jour par 
semaine.

Carillon : Mais pourtant vous ne les soignez plus ?

Chantal : Effectivement mais cela ne m’empêche pas de rendre 
visite aux personnes les plus seules et je chante avec elles. Je 
leur joue également de la clarinette, je fais des jeux de mémoire, je 
réponds à leur attente pour les aider à garder un lien social.

Carillon : Vous avez un projet bien précis il me semble ; pouvez-
vous nous le partager ?

Chantal : Oui bien sûr ! Je souhaite faire appel à des personnes 
bénévoles pour créer un petit groupe qui pourrait s’appeller : 
« clarinettorama à domicile ». Je ressens ce projet comme une 
vraie mission, je ne sais pas l’expliquer ; c’est comme un appel. 
Je me sens toujours en compagnie d’Anne-Marie Javouhey, notre 
bienheureuse qui aimait tant les petits, les exclus, les malades.

Carillon : Bravo Chantal je suis sûre que votre dynamisme et votre 
joie vont appeler d’autres personnes à vous accompagner. Bientôt 
vous formerez une communauté d’amis clarinettorama !

Aux lecteurs du Carillon qui souhaiteraient être mis en relation avec 
Chantal, envoyez vos coordonnées à contact@paroissedeseurre.com

Bonjour Chantal !
J’ai appris que vous étiez une jeune retraitée très joyeuse, 
dynamique et par ailleurs très discrète pour parler de vous, mais, 
pour les lecteurs du Carillon, accepteriez-vous de dire la force, la 
joie qui vous animent et d’abord vous présenter ?

Chantal : Oui bien volontiers.   
Avec mon mari nous habitons Chivres ; nous sommes grands-
parents d’une charmante petite fille…
Servir les personnes en souffrance physique ou morale a toujours 
été comme une passion pour moi… Mon choix professionnel s’est 
orienté tout naturellement vers le métier d’aide- soignante. J’ai vécu 
cette vocation - car, pour moi, c’en est une - pendant 18 ans !

Carillon : Maintenant vous voici en retraite …Mais pouvez-vous 
nous donner un aperçu de vos journées avant cette nouvelle vie ?

Chantal : L’association qui m’employait (comme 28 autres 
personnes) nous proposait un planning pour une durée déterminée, 
j’avais cinq tournées dans un rayon de 20 à 40 km, je commençais 
à 7h. J’ai aimé les heures passées près des personnes malades… 

Une jeune retraitée à la rencontre des plus fragiles

Croyant ou non, souhaitez-vous que notre paroisse rurale continue à vivre, avec un prêtre à la disposition 
de tous, en toutes circonstances de la vie, heureuses ou graves ? Vous pouvez y contribuer en versant 
un chèque pour le Denier de l’Église qui ne vit que grâce à chacun. Même modeste, votre geste aidera à 
limiter la forte baisse enregistrée à ce jour. Rappelons que chaque don ouvre droit à un reçu fiscal.

La parabole du miracle de Cana (libre interprétation)
Spiritualité

Comment entretenir le « feu » du foyer, de la vie communautaire ?
L’amour humain finit tandis que l’Amour de Dieu est infini…
Jésus et Sa Mère sont invités à un mariage en Galilée. A notre mariage, les avons-nous invités ? Vraiment ?
A Cana, Marie voit venir le « naufrage » de leur fête... comme dans nos vies parfois…

Elle en fait part à Jésus qui a toujours une solution à nos problèmes... Elle enjoint de lui obéir avec la 
confiance de l’enfant.

Imaginez le chef des serviteurs du mariage faisant passer le message : « Mettez de la flotte dans les tonneaux, c’est le Rabbi (= le maître, 
c’est-à-dire Jésus) qui l’a dit ! » Et ils obéissent !!! Folie de la foi !

Parfois, ne nous sentons-nous pas comme des tonneaux vides : plus d’amour, plus d’amitié, plus supportable ?
Alléluia !!! Le Seigneur peut enfin refaire le miracle de Cana ! Si j’accepte de continuer à donner ma « flotte », mon rien du tout, sans saveur… 
Alors Jésus peut faire du bon vin ! Cet Amour renouvelé étonnera, réchauffera...le couple, la famille, la communauté, le monde.
Oui, le sacrement de mariage est une noce où Jésus et Marie sont en permanence invités.

Il en est de même pour l’amitié, pour tous nos « bons sentiments » humains si nous laissons Dieu y mettre son vin, alors la vie prend un goût 
de Paradis.
        

Connaissez-vous les « Amis Chrétiens » à Seurre ?

Les boîtes à trésors

« Les Amis Chrétiens » sont des groupes de personnes ayant un handicap qui se retrouvent une 
fois par mois, autour d’animateurs pour partager leur foi. Ces personnes vivent ensemble dans 
leur travail, dans leurs lieux de vie, sans le plus souvent pouvoir l’exprimer.

Ces groupes d’échange leur permettent de faire le lien entre vie et foi, dans une démarche de 
réflexion chrétienne, avec des mots et des méthodes simples et adaptées.

Un thème d’année est choisi pour l’ensemble des groupes du diocèse de Dijon qui en compte 
une vingtaine environ.

Les rencontres débutent par un temps d’accueil qui permet de se donner des nouvelles, de 
partager des évènements de la vie, de faire le lien avec les rencontres précédentes. Pour rendre 
l’échange accessible à tous, la démarche commence souvent, soit par un texte biblique ou une 
vidéo qui peut retracer une étape de la vie de Jésus ou d’un témoin, soit par un dessin à colorier, 
pour aboutir à un lien avec nos vies. Les participants gardent les documents dans leur dossier. 
Puis suit un temps de prière ; là, chacun peut ouvrir son cœur à Jésus.

Un groupe « Les Amis Chrétiens » existe sur notre paroisse de Seurre depuis 10 ans et demeure 
ouvert à toute nouvelle personne.

Charles (8 ans) reçoit sa boite à trésor 
des mains de son compagnon 

Depuis novembre, le « café rencontre » ouvre ses 
portes tous les lundis de 14h à 16h. Quézako ? 
C’est un lieu d’échanges autour d’un café, d’un 
thé… pour des personnes isolées ou pour qui 
la télé ne peut suffire et qui aspirent à bavarder 
ou jouer avec d’autres personnes en toute 
simplicité et en toute liberté. Les rencontres 

Le chiffre
Denier de l’Église : il est encore temps !

Convivialité
sont organisées à la salle paroissiale au 33 rue de 
Beauraing à Seurre, parce que c’est la solution la 
plus simple pour débuter ce nouveau projet porté 
par des chrétiens mais qui s’est très vite élargi à des 
personnes éloignées de l’église ou athées et c’est 
très bien ainsi pour que vive la fraternité. 
Qu’on se le dise !

Les amis chrétiens de Seurre après avoir 
confectionné leurs décorations de Noël


